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Réalités criminelles,  
enfumage officiel 
Exposons le désastreux état de la sécurité en France, vers la fin de la présidence 
Hollande. Ces derniers temps, on apprend que : 

• En 2015, policiers et gendarmes ont eu 1 032 blessés par mois dans leurs rangs. Au 
premier semestre 2016, 6 753 blessés "en mission ou en service" pour la seule police, + 
14% sur les mêmes mois de 2015. Cibler les flics devient un sport dans les zones hors-
contrôle. Pour un responsable policier "le tabou de l'autorité est en train de tomber". 

• Après Kim Kardashian, les agressions des riches (touristes ou autochtones) se 
multiplient. Attaquée chez elle à l'ouest de Paris, une Taiwanaise septuagénaire est 
délestée de plus de 150 000 euros de bijoux. Peu après à Roissy, le PDG de la solderie 
GIFI et son épouse sont braqués en taxi ; on leur vole pour 100 000 euros de bagages. 
Chaque semaine dans les quartiers chics de la capitale, des porteurs de montres 
coûteuses sont agressés et dépouillés. 

•  "Culture jeune du djihad" ou simples prédations, la criminalité des mineurs s'aggrave 
sans cesse ; les années-Taubira ayant eu l'effet d'une puissante hormone de croissance 
sur les jeunes bandits. Du Nord au Gard en passant par les Ardennes, "explosion" des 
infractions des moins de 18 ans. A Saint-Etienne, le procureur s'affole du nombre des 
mineurs présentés au parquet en 2015 : + 104% sur 2014. Dans le Val d'Oise, des 
collégiens s'amusent à piller des supermarchés "de façon récurrente". Ainsi de suite. 

Prenons de la hauteur. Ce mois-ci, France-Stratégie (jadis "Commissariat au Plan") 
publie une "auscultation clinique de la société française" dans l'excellent rapport "Lignes 
de failles, une société à réunifier". Encore un bon travail de la Fonction publique - dont la 
plupart des politiques se moquent. Or dans ce rapport, le bilan et diagnostic de la 
présidence Hollande est terrible : 

- Pour ces prochaines années, 73% des Français craignent des tensions croissantes 
entre composantes d'une société désormais fracturée, 

- Perte de confiance dans les institutions structurant notre vie collective, 
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- Forte crainte d'un déclassement des personnes comme du pays, 

- Vie ressentie comme plus dure que naguère, d'abord par les populations vivant hors 
des centre-ville et se sentant abandonnées, 

- Capacité de l'Etat à répondre à l'insécurité remise en question.  

- Ségrégation sociale et culturelle croissante. Ce rapport évoque même une "sécession 
sans guerre", les riches/aisés évitant toujours plus de côtoyer la plèbe. 

- Bien sûr, fort sentiment d'insécurité dans les fameuses "zones urbaines sensibles" et 
autres "quartiers populaires"(décodeur : ghettos et coupe-gorges) 

Face à ce sinistre bilan que fait le gouvernement ? 

• Parfois, il simule. En octobre, la préfecture du Rhône organise des "rencontres de la 
sécurité 2016". Gendarmes, policiers... Cent manifestations locales... Lisons le 
programme : "Les jeunes, le permis, la route... Les gestes qui sauvent... La 
cybercriminalité en entreprise... Les conduites addictives... Des exercices nautiques". La 
criminalité ? Agressions, cambriolages et braquages ? Rien du tout. 

• Deux fois en deux jours, le Ministre-matamore de l'Intérieur s'adresse à lui même de 
grands compliments. Grâce à lui, tout va bien (voir plus haut) - rhétorique près de 
laquelle un discours de Kim Jong-Un est un pénible exercice d'introspection critique. 
Quel courage : le ministre s'exprime devant "les directeurs de tous les services et les 
huiles de la police et de la gendarmerie", tous à sa solde et ligotés par le devoir de 
réserve. 

• Enfin, notre drôle de ministre des Droits des Femmes. En 2015, 1 889 policières sont 
blessées en service ou en mission, + 15% sur 2014. Pas son problème : le 10 octobre, la 
pétulante dame inaugure, devant un journaliste de Libération pâmé, une place du 
"Calvaire des filles", au métro Filles du Calvaire. Que dans le monde, on opprime des 
filles nous afflige - mais cette ministre n'a-t-elle pas mieux à faire que de placarder de 
débiles jeux de mots sur des réverbères ? ■ 

	  


